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Agnès Dumulon, maîtresse de 
poste et femme d’affaires

Le piano de ces femmes
En 1925, Mme Agnès Dumulon possède l’un des seuls piano droit de la 
région. Cet instrument, fabriqué en 1910 par Henry Herbert travaillant pour 
la maison Mason & Risch de Toronto, n’est pas arrivé là par hasard. Il est 
acquis par sa mère, Aglaé Vendette Bélanger, qui, en 1912, a organisé son 
transport jusqu’à Ville-Marie. Mme Vendette Bélanger est la première à en 
jouer et elle transmet son amour de la musique à ses deux filles, Agnès et 
Corine, qui s’initient à cet art.

En 1924, Jos et Agnès quittent le 
Témiscamingue pour s’installer dans 
le canton de Rouyn. Un an plus tard, 
sa mère lui offre le piano en cadeau. 
Ainsi, avec l’aide de son beau-frère, 
Alfred Chavigny de La Chevrotière, 
Jos organise le transport de cet 
instrument, de Ville-Marie jusqu’au 
landing du lac Rouyn par voie d’eau.

Au fil des ans, ce piano devient un 
véritable héritage familial. Agnès le 
confie à sa fille, Blanche Dumulon 
Garon, qui à son tour le lègue à Luce 
Garon Bourassa. Et ainsi, l’histoire 
continue de se tisser. En août 2020, le 
piano retrouve sa place à La maison 
Dumulon, rejoignant la collection 
permanente du musée.

Rédigé par Sofia Victoria Zottig

Agnès Dumulon ,  n ée  Agnès Bélanger en 1878 à Renfrew en Ontario, emménage 
dès 1887 à Ville-Marie où ses parents entreprennent l’ouverture d’un hôtel. C’est 
d’ailleurs au sein de cet établissement qu’elle rencontre Joseph (Jos) Dumulon, 
un employé de son père, qu’elle épouse à l’âge de 17 ans. Le couple aura 17 
enfants, dont dix sont décédés en bas âge. 

Lorsque Jos décide de venir construire 
un magasin général dans le secteur de 
Rouyn, Agnès accepte de quitter la vie 
confortable qu’elle mène à Ville-Marie 
pour soutenir son mari dans cette aven-
ture. Elle devient ,  en 1925 ,  l’une des 
premières femmes blanches à s’établir 
de façon permanente  sur  ce front pi-
onnier. Selon le témoignage d’Agnès, 
la seule façon de s’y rendre à l’époque, 
à partir de Ville-Marie, « était de par-
courir cent milles en petits bateaux et 
faire deux portages à pied » .  Malgré 
un important capital investi au départ, 
le magasin fait faillite en 1926 et Jos 
décède la même année.

Ne reculant devant rien, Agnès prend la responsabilité de maîtresse de poste, 
devenant une des rares femmes canadiennes à détenir ce titre à l’époque. La mère 
d’Agnès, Aglaé Vendette, lui prête main-forte après le décès de Jos pour gérer la 
maisonnée ,  permettant à cette dernière de poursuivre ses occupations. La poste 
devient ,  sous sa direction ,  un bureau régional de distribution du courrier qui 
compte une équipe de facteurs ruraux. 

Agnès est aussi une figure marquante du développement des villes jumelles. Les 
journaux de l’époque relatent d’ailleurs ses activités mondaines ainsi que ses dé-
placements et ceux de sa famille. En 1933, on apprend via  le journal  Le Droit 
qu’elle est présidente de la congrégation des Dames de Sainte-Anne. Perçue 
comme une mère pour les pionniers venus s’installer à Rouyn et Noranda, elle 
est décrite comme une femme généreuse et dévouée, offrant ses services et son 
hospitalité à  de  nombre ux  nouveaux arrivants. Elle entretient également des 
contacts et des correspondances avec diverses personnalités politiques. 

Agnès prend sa retraite de maîtresse 
de poste en 1949 à 71 ans. Son fils 
Paul prend le relais ensuite jusqu’en 
1953, puis c’est sa fille Cécile qui 
obtient le titre et le conserve jusqu’en 
1968. Agnès décède en 1967 à 89 ans.

Dans un article paru en 1954 dans le 
journal La Patrie, Agnès Dumulon 
témoigne: « [...] Je recommencerais. 
J’ai vu se réaliser le rêve que je faisais à 
mon arrivée ici : la grande ville. Nous 
l’avons. Et j’ai toujours pensé que 
du haut du ciel mon mari m’a aidé à 
surmonter tous les obstacles. »

Rédigé par Gabrielle Izaguirré-Falardeau
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Corporation de La maison Dumulon, Fond 
Léon Dumulon

Corporation de La maison Dumulon

Corporation de La maison Dumulon, 
Fond Léon Dumulon

Tampon d’oblitération d’Agnès Dumulon.

Corporation de La maison Dumulon

Mariage de Jos et Agnès Dumulon, 
1896.
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Mots croisésFaits divers
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VERTICAL HORIZONTAL
1. Cours d’eau servant de piste 
d’atterrissage des hydravions 
dans les années 1920

2. Cathédrale du diocèse de 
Rouyn-Noranda

4. Synonyme de cinéma

6. A fêté ses 100 ans en 2024

8. Nom de jeune fille d’Agnès 
Dumulon

10. Bâtiment situé à 
l’emplacement de l’ancienne 
école des infirmières

12. Deported Persons

3. Lieu de naissance de Jos 
Dumulon 

5. Premier cinéma de Rouyn

7. Son école a été menacée de 
fermeture dans les années 1970

9. Nation autochtone qui occupe 
le territoire régional depuis des 
millénaires

11. Outre les Canadiens français 
et anglais, groupe ethnique le 
plus nombreux entre les années 
1925 et 1939
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 819 763-3047 (Rouyn-Noranda)

 819 629-2328 (Témiscamingue)
 Daniel.Bernard.RNT@assnat.qc.ca

DÉPUTÉ DE ROUYN-NORANDA - TÉMISCAMINGUE 

À L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

DANIEL BERNARD

JOYEUX CENTENAIRE 
à la Maison Dumulon!
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